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Trelleborg est un leader mondial 
des solutions polymères tech-
niques utilisées pour l’étanchéité, 
l’amortissement et la protection 
d’applications stratégiques dans 
le cadre d’environnements exi-
geants. Ses solutions techniques 
innovantes sont des accéléra-
teurs de croissance durables 
pour ses  clients. Le Groupe 
Trelleborg réalise un  chiffre d’af-
faires annuel d’environ 34 mil-
liards de couronnes suédoises 
(3,32 milliards d’euros, 3,92 mil-
liards de dollars) et est présent 
dans une cinquantaine de pays.

Le Groupe se compose 
de cinq divisions : 
Trelleborg Coated Systems, 
Trelleborg Industrial Solutions, 
Trelleborg Offshore & 
Construction, Trelleborg Sealing 
Solutions et Trelleborg Wheel 
Systems.

L’action de Trelleborg est cotée à 
la Bourse de Stockholm depuis 
1964 et est sur la liste nordique 
du Nasdaq de Stockholm, 
Large Cap.



PLONGÉE EN 
PROFONDEUR

À l’heure où l’on partage ses voyages au bout du 
monde sur les réseaux sociaux, peu d’endroits 
semblent encore inexplorés. Le fond des océans 
reste l’un des derniers mondes à découvrir. 
PAR TSEMAYE OPUBOR PHOTOS FIVE DEEPS 

AVANT-GARDE FIVE DEEPS
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AVANT-GARDE FIVE DEEPS

L ’expédition Five Deeps 
(les cinq abysses), 
périple d’un an com-
mencé fin 2018, est la 

première à envoyer un submersible 
habité, le Limiting Factor, au point 
le plus profond de chacun des cinq 
océans de la planète. Elle a égale-
ment pour but de valider des capa-
cités techniques et de mener des 
missions scientifiques.

Depuis son lancement, elle fas-
cine le monde entier. les prouesses 
réalisées à ce jour rivalisent avec 
les premiers pas de l’homme sur 
la Lune. Chaque plongée est une 
première mondiale et les records se 
succèdent. Outre ses descentes abys-
sales dans des territoires inconnus, 
elle a également découvert de nou-
velles espèces marines.

Victor Vescovo, explorateur 
américain de l’extrême, initiateur 
et pilote du projet Five Deeps, est 
un aventurier de longue date. Il a 
conquis les plus hauts sommets des 
cinq continents, dont l’Everest, et 
skié jusqu’aux pôles Nord et Sud. 
À la fin de l’expédition Five Deeps 
en 2019, il sera le premier dans 
l’histoire à avoir été aux plus hauts 
sommets de tous les continents, aux 
deux pôles et aux points les plus bas 
de tous les océans.

Trois années d’efforts intenses 
de la part de quelques-uns des plus 
grands océanographes, ingénieurs 
sous-marins et scientifiques du 
monde entier auront été nécessaires 
pour rendre possible sa tentative 
historique. 

Trelleborg Offshore & Construction 

Victor Vescovo a établi 
un nouveau record de 

plongée. Il est le premier 
homme à avoir fait 

 plusieurs descentes, 
en solitaire, à plus de 

6 000 m de profondeur. 

Contrôles de la 
qualité menés par 
Triton Submarines.
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a joué un rôle important dans le 
développement du Limiting Factor 
en fournissant six modules de flot-
taison fabriqués avec la mousse 
syntactique de faible densité 
TG-11500 selon le cahier des charges 
fourni par le constructeur Triton 
Submarines. La même mousse syn-
tactique équipe aussi les « atterris-
seurs » déployés avec le submersible. 
Ceux-ci emportent toutes sortes 
d’instruments scientifiques ainsi 
que des appareils de guidage et de 
positionnement.

« L’objectif primordial du projet 
était de faire en sorte que le sub-
mersible puisse descendre jusqu’au 
fond de l’océan à maintes reprises, 
explique Alan Green, responsable 
de projet chez Triton Submarines. 
Dans ce contexte, Trelleborg a joué 

un rôle absolument essentiel. » 
Dans un premier temps, 

Trelleborg a collaboré avec Triton 
Submarines via un bureau d’études 
basé au Royaume-Uni, puis comme 
partenaire technique à travers 
ses bureaux aux États-Unis. « Une 
fois fabriqués par Trelleborg, les 
modules de flottaison ont été 
certifiés par l’organisme interna-
tional DNV GL », explique Stephen 
Sloan, Commercial Manager chez 
Trelleborg Offshore & Construction. 
Les essais en vue d’obtenir la cer-
tification ont été réalisés dans le 
centre de recherche d’État Krylov, 
situé à Saint-Pétersbourg, en Russie : 
plongées répétées après une série 
de tests de matériaux et essais de 
pression cycliques en grandeur 
réelle des modules en question à 

Test des bou-
teilles d’oxygène. 
Le Limiting 
Factor est l’un 
des engins pilotés 
sous-marins les 
plus extraordi-
naires de l’histoire 
maritime.

Le submersible Limiting 
Factor a été conçu pour 
pouvoir descendre 
plusieurs fois jusqu’au 
plancher océanique.



6 | 3.2019  T·TIME WWW.TRELLEBORG.COM

120 % de la profondeur de l’océan 
sous 20 000 psi (un peu moins 
de 138 kPa). « Plus d’un millier de 
tests différents ont été menés sur la 
mousse syntactique TG-11500 sous 
l’œil attentif du DNV GL pendant 
une durée de six mois. » 

Les essais terminés, les blocs 
de flottaison sont revenus au 
Royaume-Uni pour être achevés et 
un revêtement en polyuréthane a 
été posé. Ils constituent à eux seuls 
70  % du volume du Limiting Factor. 
« Une expédition de cette ampleur 

n’a jamais été tentée auparavant. 
La flottaison a contribué au suc-
cès de la mission et aux exploits 
record auxquels on assiste à chaque 
 plongée. » 

Extrême, l’expédition Five Deeps 
se veut aussi au service de la science. 
La mission scientifique est diri-
gée par Alan Jamieson, biologiste 
marin à l’université de Newcastle, 
au Royaume-Uni. Les découvertes 
qui seront faites à ces très grandes 
profondeurs seront, espère-t-on, 
partagées avec la communauté 
scientifique. 

L’expédition Five Deeps est la première tentative 
pour atteindre les points les plus bas de chacun 
des cinq océans de la planète :

• la fosse Molloy

• la fosse de Java

• la fosse des Sandwich du Sud

• la fosse de Porto Rico

• la fosse des Mariannes / Challenger Deep

L’expédition parcourra 74 000 km en 11 mois.

Cinquante déploiements d’atterrisseur seront 
réalisés en marge des plongées du submersible.

La chaîne Discovery Channel suit toute la 
 mission dans un documentaire qui sera diffusé 
en 2019.

Quatre nouvelles espèces de crustacés ont été 
identifiées au cours de l’exploration de la fosse 
des Mariannes. Les médias ont largement 
relayé la découverte de ces créatures marines 
mais aussi celle de sacs en plastique et d’em-

ballages de bonbon sur le plancher  océanique.

Trelleborg s’est associé à l’association non gouver-
nementale The Ocean Cleanup dont le projet est de 
débarrasser les océans du monde du plastique. 
Plus d’informations en page 23.

 La fosse Molloy 
Océan Arctique

5 669 m.

La fosse des 
Sandwich du Sud 

Océan Austral 
8 428 m.

La fosse de Porto Rico 
Atlantique 
8 648 m.

La fosse des Mariannes / 
Challenger Deep 

Océan Pacifique
10 898 m.

  La fosse de Java 
Océan Indien

7 725 m.

L’EXPÉDITION 
FIVE DEEPS
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AVANT-GARDE FIVE DEEPS

En mai 2019, Five Deeps atteint 
pour la quatrième fois le fond 
d’un des cinq océans. L’équipe a 
réussi à atteindre ce qu’on appelle 
communément le point le plus bas 
de la planète : Challenger Deep, dans 
la fosse des Mariannes, en plein 
Pacifique. 

« L’équipe Trelleborg a créé un 
produit extraordinaire comme en 
témoigne ce qu’on a pu voir ces der-
nières semaines, insiste Alan Green. 
Cinq plongées dans la fosse des 
Mariannes en dix jours, c’est un véri-
table exploit. Les compétences tech-
niques et l’engagement de l’équipe 
Trelleborg ont permis d’obtenir 
un produit sans équivalent dans le 
monde. » 

Pour plus de détails :
stephen.sloan@trelleborg.com

« Une expédition de cette ampleur 
n’a jamais été tentée auparavant. 
La fl ottaison a contribué au succès 
de la mission et aux exploits record 
auxquels on assiste à chaque plongée. »
Stephen Sloan, Trelleborg

Le fond de la fosse des Mariannes.
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EXPERTISE LUCA GIOVANNINI

Avis de 
dépression

L

Des pneus qui surveillent la pression et la 
température en temps réel ouvrent la voie, dans le 
secteur de la construction, à des solutions encore 
plus intelligentes qui améliorent la sécurité et la 

maintenance prédictive. 
PAR SUSANNA LINDGREN  PHOTOS MAURIZIO CAMAGNA

e secteur de la construc-
tion s’inspire de l’industrie 
automobile en capitalisant 
sur les avantages d’un 

système cloud qui donne l’alerte 
lorsque la pression du pneu est 
insuffisante.

Un système de contrôle auto-
matique de la pression des pneus 
(TPMS) équipe obligatoirement les 
voitures neuves de l’Union euro-
péenne depuis 2014. Aux États-Unis, 
son introduction est encore plus 
ancienne. À la faveur de la progres-
sion de l’Internet des objets, on le 
retrouve maintenant dans le secteur 
de la construction. « Le TPMS est 
un grand sujet d’actualité dans la 
construction, surtout en raison des 
très grandes économies réalisables 
dans la maintenance, explique 
Luca Giovannini, Senior Marketing 

Innovation Manager chez Trelleborg 
Wheel Systems. Dans le cas des voi-
tures, la surveillance est un atout 
pour la sécurité. Pour les engins 
de chantier, l’autre grand avantage 
est la possibilité d’améliorer les 
 performances. » 

Le nouveau système TPMS de 
Trelleborg a été présenté pour la 
première fois au salon Bauma, à 
Munich, en Allemagne, en avril 2019. 
Le lancement commercial a suivi en 
août. « Nous ne sommes pas le pre-
mier fabricant de pneus à proposer 
un système TPMS pour les pneus 
d’engins de chantier. Mais en étu-
diant le marché de près, nous avons 
réussi à mettre au point une solution 
haut de gamme pour nos pneus 
haut de gamme et à la développer 
pour améliorer les performances. 

Luca Giovannini
Titre : Senior Marketing Innovation 
Manager chez Trelleborg Wheel 
Systems.
État civil : marié, deux filles (1 et 
3 ans).
Domicile : Rome, en Italie.
Formation : master en administra-
tion des affaires (Rome) et l’ESSEC 
(Paris).
Parcours professionnel : chez 
Trelleborg depuis 2007, précédem-
ment chez Procter & Gamble.
Centres d’intérêts : je suis un col-
lectionneur à l’ancienne de films et 
d’albums de musique, j’ai des mil-
liers de CD, DVD et Blu-ray. J’aime 
voyager. J’ai visité tous les conti-
nents avant l’âge de 25 ans. 
J’aime aussi faire de l’alpinisme et 
du tennis. 
Ce qui le motive : découvrir de 
nouvelles solutions en affaires.



Des capteurs 
surveillent les pneus 

et optimisent les 
performances. 

Luca Giovannini fait 
partie de l’équipe 
à l’origine de cette 

innovation.
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EXPERTISE LUCA GIOVANNINI

Notre offre se démarque des autres. 
Et comme pour la majorité de nos 
solutions, nous avons opté pour une 
approche ascendante en commen-
çant par écouter nos clients. » 

Pour développer sa solution, 
Trelleborg s’est associé à l’entreprise 
allemande Alligator, l’un des four-
nisseurs leaders mondiaux d’équi-
pements TPMS. La collaboration 
a débouché sur un système TPMS 
cloud qui intègre les capteurs de 
pneu, un portail central sur l’engin 
de chantier et une plateforme en 
ligne. Cela permet de surveiller tota-
lement les activités du parc d’engins 
à tout moment et de n’importe où. 
Les contrôles d’entretien peuvent 
être effectués sans interrompre les 
activités, ce qui fait économiser du 

temps improductif et des coûts de 
main d’œuvre. En plus de fournir 
des informations sur l’état du véhi-
cule et sa géolocalisation, le système 
envoie des alertes lorsque certaines 
conditions sont réunies. 

Par rapport à d’autres solutions sur 
le marché, le nouveau capteur TPMS 
de Trelleborg a une autonomie plus 
longue : au moins cinq ans, soit bien 
au-delà de la durée de vie moyenne 
de la plupart des pneus pour engins 
de chantier. Il est facile à installer et 
à transférer d’un pneu à l’autre. Tant 
qu’il est actif, des données sont col-
lectées et l’historique de température 
et de pression est conservé. 

« Ce que nous avons lancé jusqu’ici 
n’est que la première étape pour 
simplifier la vie de l’exploitant sur 

les chantiers complexes, précise 
Luca Giovannini. Nous prévoyons 
d’ajouter de nouvelles fonctionnali-
tés pour optimiser les performances 
de différentes manières. Dans un 
avenir relativement proche, les don-
nées collectées par le système TPMS 
permettront, par exemple, de tracer 
un itinéraire optimal et d’assurer 
une rapidité d’exécution maximale 
pour optimiser la durée de vie des 
pneus. »

Tous les pneus connectés qui 
roulent sur les chantiers du monde 
entier contribueront au développe-
ment du TPMS grâce aux données 
collectées. « L’analyse de ces vastes 
quantités de données permettra très 
probablement de rendre l’exécution 
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« En étudiant le marché de 
près, nous avons réussi à 
mettre au point une solution 
haut de gamme pour nos 
pneus haut de gamme. »  
Luca Giovannini, Trelleborg 

Luca Giovannini et 
Giorgio Saccoccia, 
à l’usine de pneus 
de Tivoli, près de 
Rome, en Italie.

Luca Giovannini 
et son équipe 
se préparent 
au prochain 
lancement : 
un système de 
capteurs pour 
les véhicules 
portuaires et 
aéroportuaires.

Augmentez la 
disponibilité de 
votre parc
Le nouveau système TPMS 
Trelleborg est un système de 
contrôle avancé qui surveille, à 
l’aide de capteurs, la pression et la 
température des pneus en temps 
réel. Conçu spécialement pour le 
secteur de la construction, il est 
basé sur le cloud et intègre des 
capteurs de pneus, un portail cen-
tral installé sur le véhicule de chan-
tier et une plateforme en ligne afin 
de surveiller la totalité des activités 
et éviter les accidents. 

plus dynamique, d’allonger la durée 
de vie des pneus et de réduire le 
nombre de produits en stock préven-
tif. Autant de mesures qui font faire 
des économies importantes. Et si 
nos clients sont d’accord, nous utili-
serons les données pour améliorer 
les performances de nos pneus et 
voir comment nous pouvons rendre 
notre service encore plus efficace. » 

Comme Trelleborg propose des 
systèmes de contrôle de la pression 
des pneus pour les engins agricoles 
et ceux de la construction et d’autres 
secteurs d’activité, Luca Giovannini 
et son équipe préparent déjà le pro-
chain lancement : une solution TPMS 
sur mesure qui élimine les risques 
pour les véhicules utilisés dans les 
ports et les aéroports. « Dans la 
construction, chaque machine a 
généralement une tâche bien spéci-
fique, ce qui limite certains risques 
à condition d’avoir une bonne sur-
veillance. Dans les ports, les vitesses 
sont plus grandes. Les charges 
lourdes exigent une pression de 
plus en plus élevée, ce qui accroît le 
risque d’accident, surtout lors de la 

manutention des conteneurs. »
Pour maximiser la sécurité, il fau-

drait un capteur qui mesure l’usure 
du pneu et envoie un signal lorsque 
le moment est venu de le remplacer. 
« Ce serait l’innovation ultime pour 
les fabricants de pneus et les conduc-
teurs de toutes sortes de véhicules. 
Je suis sûr que quelqu’un trouvera 
bientôt la formule magique et je ne 
serais pas surpris de voir cette tech-
nologie appliquée d’ici à cinq ans. » 

Pour plus de détails :
luca.giovannini@trelleborg.com
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VOLER EN TOUTE SÉCURITÉ
À l’heure de la mondialisation, l’avion a plus que 
jamais la cote. Trelleborg étudie sans cesse de 
nouvelles pistes pour rendre les voyages aériens 
plus sûrs et plus économiques.
PAR ANDREW MONTGOMERY  ILLUSTRATION NILS-PETTER EKWALL

7.
5.

Les voyages en avion devraient pro-
gresser de 6 % en 2019 et connaître 
un taux de croissance moyen de 
4,7 % au cours des 15 prochaines 
années. 

Étant donné que l’aviation 
représente environ 2 % du total des 
émissions à l’échelle mondiale, le 
transport aérien est un sujet brûlant 
dans le débat sur le changement 
climatique. En réponse, le secteur 
aéronautique investit dans des inno-
vations qui visent à rendre ses acti-
vités plus vertueuses : appareils plus 

légers qui consomment moins, bio-
carburants, propulsion électrique, 
systèmes intelligents, pour ne citer 
que ces exemples. 

Pratiquement tous les avions 
contiennent des produits Trelleborg 
qui isolent, amortissent ou pro-
tègent, que l’on voyage à titre privé 
ou professionnel. Et on retrouve 
les solutions de l’entreprise au 
sol aussi, notamment sur les cha-
riots à bagages et les passerelles 
 télescopiques. 3.
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SOLUTIONS OMNIPRÉSENTES AÉRONAUTIQUE
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Moteurs
1. Les joints doivent supporter les 
températures extrêmes, qu’elles 
découlent de la chaleur des 
moteurs ou de l’air glacé en alti-
tude : joints annulaires dans la tur-
bine principale, pour améliorer 
l’aérodynamisme et réduire la 
consommation ; joints ignifuges 
dans les gaines pour une meilleure 
sécurité ; et joints pour les vannes 
d’air de prélèvement à l’interface 
fuseau-moteur pour détecter les 
incendies et gérer la déflexion.

Joints de cellule
2. On trouve des joints de cellule 
dans le compartiment moteur, 
dans tout le fuselage, sur les ailes 
et dans toutes les surfaces 
mobiles (portes, trappes) où ils 
contribuent au rendement 
aérodynamique.

Commandes de vol
3. Les commandes de vol sont les 
systèmes d’actionnement hydrau-
liques les plus exigeants sur un 
 avion et requièrent à ce titre des 
systèmes d’étanchéité 
dynamiques.

Équipements de support au sol 
4. Répondant à des normes rigou-
reuses, les tuyaux de ravitaillement 
en carburant sont légers, inertes, 
résistants à la dépression et à 
l’abrasion. Ils peuvent recevoir un 
revêtement ignifuge.

Train d’atterrissage
5. Sur pratiquement toutes les pla-
teformes d’avion, des joints double 
contact permettent d’allonger la 
durée de vie utile du train 
d’atterrissage. 

Entrée et sortie de l’avion
6. Efficacité et sécurité sont deux 
maîtres mots en matière d’esca-
liers et de passerelles. Des pneus 
spéciaux permettent aux passa-
gers d’embarquer et de débarquer 
aussi rapidement que possible en 
assurant une stabilité maximale.

7. Les toboggans d’évacuation sont 
fabriqués dans un matériau revêtu 
très pointu. Ils répondent aux 
normes les plus récentes et per-
mettent d’évacuer, par groupe de 
trois, entre 60 et 70 passagers par 
couloir et par minute.

4.

6.
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L’AÉRONAUTIQUE
1949
Le « de Havilland DH 106 Comet » est le tout 
premier avion de ligne à réaction. Il effectue 
son vol inaugural le 27 juillet 1949 et entre 
en service commercial en 1952. British 
Overseas Airways Corporation et Dan-Air 
font partie des compagnies aériennes, 
aujourd’hui disparues, qui l’exploitent.

SR-71
Le Lockheed SR-71 Blackbird détient le double record 
mondial de vitesse et d’altitude d’un avion à système 
aérobie. En 1976, un appareil de ce modèle a atteint 
3 529 km/h en vol horizontal à 25 929 m d’altitude.

Avec 30 187 vols par an, la 
ligne aérienne la plus fréquen-
tée au monde est celle qui relie 
l’aéroport international de 
Kuala Lumpur (KUL) en Malaisie 
et celui de Changi (SIN) à 
Singapour. En comparaison, 
on en dénombre « seulement » 
14 195 entre JFK (New York) et 
Heathrow (Londres).

30 187

Vol 1549
Au décollage de l’aéroport new-yorkais de LaGuardia, le 15 janvier 2009, le vol 
1549 de la compagnie aérienne US Airways percute un groupe d’oies et perd 
toute puissance dans ses réacteurs. Chesley Burnett Sullenberger, surnommé 
Sully, et le co-pilot Jeffrey Skiles décident alors de poser l’Airbus 320 en urgence 
sur le fleuve Hudson. Les toboggans d’évacuation (composés de tissu enduit 
fabriqué par Trelleborg) sont déployés et les 155 passagers et membres 
 d’équipage sauvés.

4 sur 5
80 % de la population 

mondiale n’a jamais pris 
l’avion. Quelque 4 milliards 

de personnes prendront 
un vol commercial 

cette année.

So
ur
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« Une chose était sûre : 
je voulais découvrir le monde. »
En 1964, l’américaine Geraldine Mock, 
surnommée Jerrie, devient la première femme 
pilote à faire un tour du monde aérien en 
solitaire. C’est aux commandes d’un monoplan 
monomoteur Cessna 180, baptisé Spirit of 
Columbus, qu’elle décolle le 19 mars de la ville 
de Columbus, dans l’Ohio, en direction de l’est. 
Elle reviendra à son point de départ 29 jours, 
11 heures et 59 minutes plus tard, après avoir 
parcouru 37 180 km.

vols par an
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SOLUTIONS OMNIPRÉSENTES EN CHIFFRES

19
L
p
s

19 heures
Ardemment disputé, le plus long vol commercial 
est actuellement proposé par la compagnie 
Singapore Airlines avec sa liaison sans escale en 
19 h de Newark (New Jersey, États-Unis) à 
Singapour, lancée en octobre 2018.

Les produits destinés à l’industrie aéronautique 
représentent 6 % du chiffre d’affaires de Trelleborg. 



Affaire 
de glisse

Les aéroglisseurs Neoteric Hovercraft sont 

utilisés par les services de sauvetage du monde 

entier. Le constructeur avait besoin d’une solution 

plus durable pour les jupes de ses véhicules. 

Il s’est alors tourné vers Trelleborg, réputé pour 

ses tissus enduits résistants.

PAR ANDREW MONTGOMERY 
PHOTOS MATS RYDE (SJÖRÄDDNINGSSÄLLSKAPET)

RELATIONS AÉROGLISSEURS
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i elle est sans doute 
aujourd’hui numéro 1 mon-
dial des  aéroglisseurs 
légers, Neoteric Hovercraft 

a toutefois connu des débuts 
modestes. Créée par un groupe 
d’adolescents engagés dans le mou-
vement de jeunesse australien Air 
Training Corps en 1960, l’entreprise 
est toujours dirigée par l’un de ses 
fondateurs, Chris Fitzgerald, et a 
désormais son siège dans l’Indiana, 
aux États-Unis. 

Neoteric Hovercraft a des clients 
dans plus de 50 pays et ses produits 
s’utilisent aussi bien pour le sauve-
tage en mer que la plaisance.

Âgé de 74 ans, Chris Fitzgerald 
est un véritable pionnier de l’aéro-
glisseur. Il a consacré près de 60 ans 
de sa vie à cette activité florissante. 

Sa réussite, Neoteric la doit en 
p artie à son système de commande 
d’inversion de poussée, lequel, avec 
un coefficient de 60 %, dépasse de 
loin celui des moteurs à réaction des 
 avions (18 % seulement). Cela en fait 
le seul aéroglisseur au monde avec 
des freins dignes de ce nom ! 

Les équipes de recherche et de 
sauvegarde apprécient tout parti-
culièrement sa stabilité sur tous les 
types de terrain : lacs gelés, zones 
marécageuses, etc. Les secouristes 
peuvent ainsi hisser une personne 
à bord sans craindre de chavirer. 
« Je suis fier de dire que nos aéroglis-
seurs ont sauvé beaucoup de vies au 
fil des ans, notamment sur la glace », 
raconte le fondateur de l’entre-
prise, qui a rencontré un jour un 
Finlandais qui était passé à travers la 

S
xxxxxxxxx

glace d’un lac et qui avait été secou-
ru par un aéroglisseur Neoteric.

Mais le champ d’utilisation des 
aéroglisseurs ne se limite pas 
au sauvetage. Les compagnies 
minières s’en servent pour appli-
quer de l’enduit anti-poussière. 
Et ils interviennent aussi dans le 
nettoyage des nappes de pétrole. 
Enfin, il y a ceux, surtout en 
Europe, qui organisent des courses 
pour leur plus grand plaisir. 

Malgré toutes ces utilisations 
formidables, Chris Fitzgerald 
trouvait que les jupes des aéro-
glisseurs s’usaient trop vite en 
utilisation quotidienne sur la glace, 
le sable ou encore le béton. « Nous 
avons utilisé du nylon revêtu de 

Les aéroglisseurs 
sauvent des vies.

« Il ne faut pas perdre de vue qu’un 
aéroglisseur n’est jamais qu’un bateau 
posé sur une bulle d’air. La jupe doit 
être fabriquée dans un matériau 
capable de contenir l’air, mais qui 
n’est pas trop lourd pour le moteur. »
Chris Fitzgerald, fondateur de Neoteric
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néoprène pendant de nombreuses 
années, mais cette solution est trop 
coûteuse et trop lourde. Nous avons 
aussi essayé de la toile d’emballage, 
mais pour une résistance digne de 
ce nom, il faut un matériau de type 
néoprène. »

« Il ne faut pas perdre de vue 
qu’un aéroglisseur, ce n’est jamais 
qu’un bateau posé sur une bulle 
d’air. La jupe doit par conséquent 
être fabriquée dans un matériau 
capable de contenir l’air, mais qui 
n’est pas trop lourd pour le moteur. 
Le matériau est en contact avec la 
surface, mais l’air joue le rôle de 
lubrifiant qui permet le déplacement 
de  l’aéroglisseur. »

Chris Fitzgerald s’est mis en 
quête de tissus revêtus. Jusque-là, 

David Behrens, 
Regional Sales 
Manager chez 

Trelleborg Coated 
Systems.

l’entreprise se fournissait en maté-
riaux auprès de Reeves Brother. 
C’est ce qui l’a amené à approcher 
Trelleborg, qui avait acquis Reeves 
Brothers en 2006. « Toute la difficul-
té était de trouver un matériau aussi 
résistant que le fer mais suffisam-
ment léger et capable de retenir l’air 
pour permettre à un aéroglisseur de 
fonctionner efficacement, explique 
David Behrens, Regional Sales 
Manager chez Trelleborg Coated 
Systems.

Notre équipe de recherche-déve-
loppement a fabriqué quelques 
échantillons pour Neoteric, qui les a 
soumis à des tests rigoureux. »

Le banc d’essai de Neoteric est sur-
nommé le Banc de flagellation. Là, 

La force d’y croire

Chris Fitzgerald est originaire de 
Melbourne, en Australie. Technicien 
aéronautique de formation, il s’est 
passionné pour les aéroglisseurs 
après avoir vu à la télévision austra-
lienne le SON1 traverser la Manche 
en 1959. 

Tout démarre en 1969 quand il 
reçoit une bourse de la Fondation 
Rotary, qui lui permet de financer 
des voyages d’étude chez des 
constructeurs d’aéroglisseurs, dont 
un stage de quatre mois chez 
British Hovercraft et une rencontre 
décisive avec un fabricant améri-
cain à Terre Haute.

En 1975, il s’installe aux États-
Unis, jugeant le marché plus por-
teur, et monte un atelier à Terre 
Haute. Il commence par proposer 
des kits avant de passer à la pro-
duction sur demande. « J’ai créé le 
Hovercraft Club of America en 1976 
et j’ai participé au lancement de la 
World Hovercraft Federation au 
début des années 1980. Tous deux 
sont encore en activité. »

Pourquoi « Neoteric » ? Chris 
Fitzgerald explique que le nom signi-
fie « moderne, d’un nouveau genre ».

Le mot peut aussi désigner une 
personne qui défend de nouvelles 
idées. Autant dire qu’il est bien 
choisi.

l’échantillon de matériau passe dans 
une chambre où il est soumis à des 
vitesses et à des frottements phéno-
ménaux, tel un drapeau affrontant 
l’ouragan, jusqu’à ce qu’il se déchire. 

Le tissu revêtu de néoprène de 
Trelleborg a fait preuve d’une tenue 
exceptionnelle. « Le tissu se com-
porte vraiment bien, j’en suis très 
satisfait, affirme Chris Fitzgerald. 
Mais il existe une grande marge 
d’amélioration si le marché s’étend. »

« Tôt ou tard, j’aimerais passer le 
flambeau à un repreneur. J’y pense 
depuis que l’entreprise s’est installée 
aux États-Unis, en 1975. Neoteric 
Hovercraft, c’est toute ma vie. »  

Pour plus de détails :
david.behrens@trelleborg.com

Chris Fitzgerald est un pionnier de l’aéroglisseur : « Neoteric Hovercraft, c’est toute ma vie. »
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ÉTUDE DE CAS WARDIAN LONDON

Des joints à 
la hauteur

L

Wardian London, complexe résidentiel 
innovant du quartier des affaires londonien 
Canary Wharf, allie architecture moderne et 

nature organique. Trelleborg a collaboré avec 
le fabricant d’articles en aluminium Wicona 

pour mettre au point un joint de dilatation pour 
portes coulissantes qui protège effi cacement 

les résidents contre les intempéries.

PAR TSEMAYE OPUBOR  PHOTOS ECOWORLD BALLYMORE

e complexe Wardian se 
compose de deux tours 
(50 et 55 étages) qui tota-
lisent 792 appartements, 

chacun avec un jardin privatif.  
Le promoteur EcoWorld 

Ballymore a demandé à Sipral, 
spécialiste en façades, de livrer des 
structures de balcon sur mesure 
avec balustrades en verre, portes 
coulissantes, coins en verre et 
fenêtres.

Filiale du groupe Hydro, Wicona 
a imaginé une solution pour four-
nir des portes coulissantes pour 
les structures de balcon. Il s’agit 
de portes en aluminium inno-
vantes, faciles à tirer, qui allient 

un maximum de lumière naturelle 
et une excellente résistance aux 
intempéries. Elles permettent aux 
résidents à la fois d’avoir une vue 
dégagée sur Londres et d’accéder à 
une terrasse végétalisée.

La façade à éléments est pourvue 
de joints de dilatation Trelleborg. 
Ceux-ci compensent les variations 
de charge et de température. Ils pré-
viennent aussi l’apparition de ten-
sions dans les éléments de façade, 
évitant ainsi dommages et fuites. 
Les joints Trelleborg ont été installés 
selon le principe fixe-flottant, ce qui 
signifie qu’une de ses faces est soli-
daire de l’élément de façade tandis 
que l’autre coulisse.
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Bernhard Haass, Manager Design 
and Industrial Engineering pour 
les joints en Europe de l’ouest et 
de l’est chez Trelleborg Industrial 
Solutions, explique : « Grâce à une 
collaboration de longue date et aux 
échanges d’expérience étroits dans 
de nombreux projets, nous pouvons 
spécifier la géométrie des joints dès 
le stade du devis, lesquels n’ont pas 
besoin d’être revus la plupart du 
temps. »  

Pour plus de détails :
irmgard.perk@trelleborg.com  

Trelleborg a mis au point un joint 
de dilatation pour portes 
coulissantes dans le cadre d’un 
projet résidentiel haut de gamme.

Wardian London
Situation : Canary Wharf, Isle of 
Dogs, Londres (Royaume-Uni).
Conception : Glenn Howells 
Architects.
Promoteur : EcoWorld Ballymore.
Paysagistes : Huw Morgan, 
Camlins.
Hauteur : tour ouest 168 m, 
tour est 185 m.
Appartements : 792 (studios, 
2 pièces et 3 pièces).
Joints livrés : 45 000 m, deux 
modèles différents.

Wardian London 
est un complexe 
résidentiel 
visionnaire situé 
dans le quartier 
des affaires 
Canary Wharf.
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PERSONNALITÉS ET TENDANCES DAVID PETTER

UN PNEU 
TOUTES SAISONS

La riziculture occupe une 
place à part dans l’agriculture 
américaine. Une des grandes 
clés pour réussir, ce sont des 
pneus adaptés.

PAR MICHAEL MILLER 
PHOTOS JOHN DAVID PITTMAN



T·TIME 3.2019 | 21WWW.TRELLEBORG.COM

ans l’État de  l’Arkansas, 
au sud des États-Unis, 
David Petter cultive du 
riz avec son frère sur 

des terres qui appartiennent à leur 
famille depuis plus de 100 ans. « Le 
riz est une culture facile. Donnez-lui 
de l’eau et de l’engrais, et vous n’avez 
plus qu’à attendre. Il pousse prati-
quement à vue d’œil. »

Bien que le riz soit une des 
céréales les plus cultivées au monde, 
il ne fait pas partie des grandes 
cultures aux États-Unis. Pour sa pro-
duction, il faut des compétences 
et des équipements spécifiques. 
Car, à la différence du blé, du maïs 
et du soja, les rizières restent inon-
dées sous 5 à 10 cm d’eau pendant 
la majeure partie de la période de 
pousse. Pour un riziculteur comme 
David Petter, qui cultive aussi du 
soja, trouver les pneus adaptés pour 
ses engins peut s’avérer compliqué.

Les riziculteurs américains uti-
lisent généralement des pneus du 
type riz et canne à sucre (les deux 
cultures se ressemblent beaucoup). 
Mais de l’expérience de David Petter, 
ils se dégradent beaucoup en s’usant 
et rendent la conduite peu confor-
table. Trelleborg a collaboré avec 
l’exploitant et son distributeur de 
pneus, Bobby Henard Tire Service à 
Brinkley, pour mettre au point un 
nouveau pneu hybride capable de 
supporter toutes les conditions toute 
l’année. Baptisé TM600, il a été  testé 

pour la première fois en août 2018 
pour la récolte du riz. Or, une tem-
pête avait rendu le sol très boueux. 
« En 30 minutes, j’étais conquis. Les 
pneus dépassaient toutes mes espé-
rances. J’ai pu récolter 22 tonnes 
de riz. » 

En plus de faire de l’excellent tra-
vail dans les champs, les nouveaux 
pneus assurent une conduite confor-
table. « Ils nous conviennent très 
bien. Les pneus du type riz et canne 
ne résistent pas bien sur le béton et 
l’asphalte et ne sont pas confortables 
dans les champs. Par contre, les 
pneus hybrides permettent de rou-
ler sans perte de confort. Vous pou-
vez entrer tranquillement dans un 
champ boueux avec les outils dont 
la machine est équipée. Même chose 
pour un champ sec, avec la certitude 
qu’ils auront le comportement que 
vous attendez d’eux. »

Les pneus TM600 sont conçus 
pour éliminer la boue qui a tendance 
à rester collée aux pneus convention-
nels. David Petter survole fréquem-
ment ses champs avec des drones. 
Les images révèlent l’efficacité avec 
laquelle les pneus se débarrassent 
de la boue grâce à leur géométrie 
 particulière.

Les pneus hybrides Trelleborg ont 
une excellente résistance à l’usure, 
constate-t-il : « On a utilisé un jeu 
pendant plus de 500 heures et l’ins-
cription sur le pneu est toujours 
visible. La majorité de nos machines 
sont maintenant équipées de pneus 

D

Domicile : près de Stuttgart, dans l’Arkansas.
Cultive : du riz et du soja avec son frère Robert.
Famille : son épouse, Monica Petter, est une poétesse 
et romancière qui a publié neuf livres.
Activités professionnelles : actif dans l’Arkansas Rice 
Federation et l’USA Rice Federation.
Formation : diplôme de gestion administrative de 
l’université de l’Arkansas à Fayetteville.
Passion : le travail de l’acier.
Loisirs : golf, chasse, pêche, tir au pigeon.

David Petter

Arkansas

États-Unis

Les frères Petter 
sont la troisième 
génération 
d’agriculteurs. 
Leur ferme dans 
l’Arkansas est à 
la pointe de la 
technologie.
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PERSONNALITÉS ET TENDANCES DAVID PETTER

Trelleborg. J’en ai sur sept ou huit 
machines, et je prévois d’en équiper 
un autre tracteur cet été. Ils sont effi-
caces quel que soit l’état du champ, 
boueux ou sec. » 

C’est un collaborateur de 
Greenway Equipment, concession-
naire de tracteurs John Deere à Stutt-
gart, dans l’Arkansas, qui a donné 
son nom à Trelleborg. « Trelleborg 
était à la recherche de quelqu’un de 
franc qui dise exactement ce qu’il 
pense de son pneu. J’ai joué le jeu et 
j’ai dit franchement ce que j’aimais. 
Et jusqu’ici, je n’ai rien eu à redire. »

Trelleborg l’a invité à visiter le 
site de Spartanburg, en Caroline du 
Nord, pour voir comment les pneus 
étaient fabriqués. C’était la toute pre-
mière fois qu’il découvrait une usine 
de production de pneus. Il a été 
impressionné en voyant un exem-
plaire du modèle de pneu qu’il uti-
lise sur son pulvérisateur  quitter 
la chaîne d’assemblage, encore 
tout chaud, fraîchement sorti de la 
presse. « Ça a été très intéressant 

Les agriculteurs du sud des États-Unis ont générale-
ment deux types de pneus pour leurs machines. Le 
choix dépend de l’époque de l’année. Trelleborg s’est 
associé au riziculteur David Petter pour mettre au 
point un pneu hybride utilisable toute l’année. 

Le pneu conçu par Trelleborg porte la désignation 
TM600. Il fait le lien entre les profils R1-W (pour les 
sols collants) et R2 (riz et canne à sucre). C’est la 
solution idéale pour les agriculteurs qui ont besoin 
d’un pneu polyvalent à l’aise aussi bien dans les 
champs boueux que sur les routes.

Le pneu hybride 
TM600 Trelleborg

Plus besoin 
d’avoir deux types 
de pneus avec 
le pneu hybride 
Trelleborg.

Le riz est l’une des céréales les 
plus cultivées au monde.

de voir comment on développe et 
fabrique un pneu. »

Convaincu que Trelleborg était un 
« bon filon », David Petter a deman-
dé à son conseiller financier de lui 
acheter des actions Trelleborg. Si les 
résultats du Groupe sont à la hauteur 
de ses espérances, il pourra empo-
cher de jolis dividendes. « Dans le 
cas contraire, j’aurais toujours de 
bons pneus. » 

Pour plus de détails :
kevin.lowe@trelleborg.com

«  J’ai joué le jeu et j’ai dit 
franchement ce que 
j’aimais. Et jusqu’ici, je 
n’ai rien eu à redire. »
David Petter
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NEWS

26%

Trelleborg Sealing Solutions a lancé deux 
nouveaux joints, HiSpin® PDR RT et HiSpin® HS40, 
mis au point spécialement pour les applications 
d’électromobilité. Conçus pour résister à des 
vitesses de rotation élevées, ils représentent un 
pas important vers l’objectif d’aligner l’autonomie 
des voitures électriques sur celle des véhicules à 
moteur thermique.

« Les nouveaux joints HiSpin® PDR RT et HiSpin® 
HS40 vont contribuer à augmenter l’autonomie 
de la voiture électrique ansi qu’à son adoption en 
masse », affirme Jan Zumbach, Head of Business 
Development for e-Mobility chez Trelleborg Sealing 
Solutions.

L’activité marine et infrastructure de Trelleborg 
s’est associée au projet « The Ocean Cleanup » 
qui s’est donné pour mission de débarrasser 
les océans du plastique. Trelleborg fournit des 
défenses pneumatiques qui sont utilisées comme 
des bouées géantes et reliées entre elles pour for-
mer un collier de 600 m de long. L’ensemble se 

comporte comme une voile qui pousse le système 
de collecte passive en avant.

Une jupe immergée de trois mètres empêche 
que des déchets ne s’échappent par dessous. 
Le plastique piégé est récolté puis ramené à terre 
pour y être recyclé.
Pour plus de détails : theoceancleanup.com

Nouveaux joints pour 
voitures électriques

Des défenses pour nettoyer les océans 

Le « System 001 » 
déployé dans le 

Vortex de déchets 
du Pacifi que nord.

Pourcentage de femmes 
travaillant chez Trelleborg 
aux niveaux hiérarchiques 
4 et 5. Ce taux continue 
d’augmenter, élargissant 
ainsi le vivier de recrute-
ment pour les échelons 
supérieurs.

Par souci écologique, 
Trelleborg a décidé d’es-
sayer d’arrêter de jeter 
des bouteilles en plas-
tique à usage unique. 
Trelleborg emboîte ainsi le 
pas à l’initiative lancée par 
l’un de ses collaborateurs, 
Philipp Gerstenberg. 
L’objectif zéro bouteille 
non recyclable devrait être 
atteint en 2020.

Bouteille 
à la mer



La grande 
transformation
La tour Eiffel, le palais du Louvre... Paris n’a jamais 
reculé devant un défi  technique, aussi complexe 
soit-il. La capitale s’est aujourd’hui lancée dans le 
chantier du siècle : le Grand Paris.
PAR ANDREW MONTGOMERY PHOTOS UNSPLASH

TECHNOLOGIE LE GRAND PARIS
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vec sa multitude de 
monuments historiques 
célèbres dans le monde 
entier, Paris est sou-

vent qualifiée de véritable musée 
vivant. Mais la longue histoire de la 
 capitale française est aussi ponctuée 
de vastes chantiers de rénovation 
urbaine, comme les célèbres boule-
vards et parcs construits par le baron 
Haussmann au milieu du 19e siècle, ou 
encore le développement du quartier 
d’affaires de La Défense depuis la fin 
des années 1950 à nos jours. 

Le dernier en date de ces grands 
projets est celui du Grand Paris.  Porté 
par l’État français, il s’agit d’un plan 
de développement urbain, social et 
économique qui vise à transformer la 
ville et la région Île-de-France en une 
métropole mondiale à la hauteur des 
enjeux du 21e siècle. Pour arriver à ses 
fins, il entend améliorer le cadre de 
vie, réduire les déséquilibres écono-
miques et sociaux et construire une 
capitale écologiquement viable.

Le principal moteur de ce chantier 
est le Grand Paris Express, une vaste 
extension du réseau de transports 
en commun du Grand Paris. C’est 
aujourd’hui le plus grand projet 
d’infrastructure d’Europe.

D’ici à 2030, le Grand Paris Express 
aura pratiquement doublé la taille 
du métro parisien actuel en ajoutant 
200 km aux 220 km du réseau ferro-
viaire souterrain actuel, devenant 
ainsi le troisième au monde après ceux 
de Shanghai et de Pékin, en Chine.

Les travaux sur ce supermétro fran-
cilien ont commencé en 2015. Le projet 
prévoit la création de quatre nouvelles 

A
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km 
supplémentaires

nouvelles stations 
de métro

 précédent du projet a  nécessité 
la modification de solutions exis-
tantes. Trelleborg a créé une 
équipe spéciale qui est épaulée par 
les services marketing, ventes et 
techniques des sites de production. 

Trelleborg a également 
adapté ses solutions existantes. 
À Clermont-Ferrand, l’entreprise 
a conçu une chaîne logistique spé-
ciale capable de livrer pratique-
ment n’importe quelle commande 
à un des entrepreneurs du Grand 
Paris sous 48 heures. 

Des tuyaux et des équipements 
Trelleborg ont été modifiés pour 
répondre aux besoins des entre-
preneurs. L’équipe travaille en 
proche collaboration avec Soilmec, 
un fabricant de matériel de forage 
et de fondation, pour modifier 

lignes (15, 16, 17 et 18), le prolonge-
ment de deux lignes existantes (11 et 
14) et la construction de 68 nouvelles 
stations, de sept centres techniques 
et de 250 000 nouveaux logements, 
pour un coût total se situant entre 35 
et 40 milliards d’euros.

Des dizaines d’entreprises sont à 
pied d’œuvre sur ce projet colossal, 
dont Trelleborg.

« Trelleborg est un acteur majeur 
dans l’aventure du Grand Paris », 
annonce Antonio Ferreira  Agostinho 
d’Inter Service Pompe, loueur de 
bétonnières et de pompes à béton 
pour les chantiers. L’entreprise 
est très satisfaite de la capacité de 
Trelleborg Industrial Solutions à 
fournir les tuyaux de pompe utilisés 
pour couler le béton.

Trelleborg intervient aussi à un 
niveau inférieur, à 50 m sous terre 

pour être précis, en fournissant 
les tuyaux spéciaux utilisés par les 
21 tunneliers qui creusent les quatre 
nouvelles lignes de métro. Pas moins 
de 42 millions de tonnes de matières 
excavées seront évacuées et prises 
en charge par des stations de traite-
ment des boues. 

« Nous sommes fiers de participer 
à ce projet, affirme Hakan Yorulmaz, 
Business Developer chez  Trelleborg 
Industrial Solutions. Un si vaste 
chantier mené tambour battant, 
c’est du jamais-vu. C’est une entre-
prise véritablement historique. »

L’ampleur du projet requiert 
une vaste gamme de technologies : 
foreuses à vis sans fin, fraises pour 
parois moulées, tunneliers hori-
zontaux et verticaux, machines de 
traitement des boues… Le grand 
jeu a été déployé et l’ampleur sans 

Le nouveau 
réseau de métro 
(lignes 15, 
16, 17 et 18) 
par-dessus le 
réseau existant.
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Un grand 
chantier 
Le Grand Paris Express est le plus 
grand projet de transport en com-
mun d’Europe. Il s’agit de créer un 
périphérique ferroviaire autour de 
Paris ainsi que des lignes inter-
banlieues.
• 4 lignes supplémentaires.
• 68 nouvelles stations de métro.
•  200 km de nouvelles voies 

ferrées.
•  Un train toutes les 2 à 3 

minutes.
•  2 millions de voyageurs chaque 

jour.
• 90 % souterrain.
•  Chantier commencé en 2016. 

Fin des travaux en 2030.
Anecdote : les innovations bénéfi-
cieront d’une sérieuse accéléra-
tion vu qu’un chercheur mettra 
15 minutes pour aller de l’aéro-
port d’Orly au campus de l’univer-
sité Paris-Saclay (contre 1 heure 
et 6 minutes actuellement).

«  Nous allons maintenant 
injecter de l’intelligence 
dans les nouveaux 
tuyaux. »
Hakan Yorulmaz, Business Developer chez Trelleborg

ses fraises pour parois moulées et 
améliorer la durée de vie du tuyau 
(DN 150) utilisé pour évacuer la 
boue. « Nous sommes heureux que 
Trelleborg travaille avec nous sur 
ce projet important, souligne Paolo 
Tiezzi de Soilmec. Cela a été une 
 collaboration très stimulante. » 

Une des principales modifica-
tions apportées a été le renforce-
ment du tuyau de la fraise pour 
parois moulées pour qu’il puisse 
supporter jusqu’à 10 tonnes de force 

de  traction, avec une attention 
particulière accordée à la résis-
tance à l’usure, à l’écrasement et 
aux charges axiales, mais  aussi 
à son rayon de courbure réduit. 
 Certaines de ces qualités tiennent 
au mode de fabrication même du 
tuyau : les raccords sont vulcani-
sés et non sertis. « Une première 
commande prototype devrait nous 
permettre de tester le tuyau sur 
le chantier de Saint-Denis à Paris 
pour valider ses caractéristiques 
techniques », explique David 
Mayau, Technical Director chez 
Trelleborg Industrial Solutions.

Et, à l’image du très ambitieux 
projet de génie civil, les progrès 
techniques ne s’arrêtent pas là. 

« Nous allons maintenant injec-
ter de l’intelligence dans les nou-
veaux tuyaux », annonce Hakan 
Yorulmaz.

La grande transformation de 
Paris ne fait que commencer. 

Pour plus de détails :
hakan.yorulmaz@trelleborg.com

Trelleborg est un acteur majeur dans le chantier du Grand Paris.

L’ampleur du projet requiert une 
vaste gamme de technologies.
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NEWS

«  Nous consacrons beaucoup d’eff orts à recueillir 
des informations sur les nouvelles technologies 
et sur les besoins des imprimeurs. »
Marco Carlini, Regional Sales Director APAC (Asie — Pacifi que) pour les solutions d’impression 
chez Trelleborg Coated Systems, explique comment Trelleborg réussit à rester à l’avant-garde 
du développement des blanchets pour le secteur de l’impression.

Avec la construction du nouveau site industriel 
hypermoderne pour la fabrication de solutions 
anti-vibrations à Bangalore, Trelleborg accroît de 
façon significative sa capacité de production en 
Inde. Inaugurée en avril 2019, l’usine qui s’étend sur 
6 200 m2, permettra aussi de fabriquer localement 
la gamme de produits Trelleborg destinés au secteur 
ferroviaire.

En Inde, le rail est un mode de transport majeur. 
Son réseau ferroviaire est le troisième au monde 
et l’État a engagé des fonds importants pour le 
moderniser.

« La création du site de Bangalore représente 
un investissement considérable pour Trelleborg et 
illustre notre engagement en faveur d’une production 
locale en proposant à nos clients des compétences 
sur place », souligne Ranadip Basu, General Manager 
du nouveau site chez Trelleborg Industrial Solutions. 

Diversité 
en hausse

Émissions 
en baisse

Trelleborg prend 
des mesures pour 
accroître la diversité 
au sein du Groupe. 
Fin 2018, ses niveaux 
d’encadrement 1 à 3 
(têtes du Groupe et 
des divisions) comp-
taient 15 nationalités 
différentes, contre 13 
en 2017.

Les émissions de 
composés organiques 
volatils ont considéra-
blement baissé en 
2018 grâce, en partie, 
à la progression du 
recyclage.

Part du chiffre d’affaires 
du groupe Trelleborg généré 

en Amérique du Nord.

Le plus grand 
joint torique 
au monde
L’usine de Trelleborg Sealing 
Solutions à Tewkesbury, au 
Royaume-Uni, a mis le collège 
local au défi de planifier la fabri-
cation du plus grand joint torique 
au monde à l’aide du procédé 
FlexiMold. Au terme d’un travail 
de plusieurs mois, la tentative 
de record mondial a été couron-
née de succès le 12 juillet : en 
présence de la municipalité et 
des habitants, le joint qui mesure 
364 m a été posé tout autour de 
l’abbaye de Tewkesbury !

Sur la 
bonne voie

22%
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PROTÉGER CE QUI COMPTE LA FABRICATION DES PNEUS

Vers une 
production 
circulaire 
des pneus

À l’usine de pneus de Trelleborg au Sri Lanka, innovations 
et nouvelles méthodes de travail contribuent à la 

réalisation de trois des Objectifs de développement 
durable de l’ONU.

PAR ANDREW MONTGOMERY PHOTOS GETTY IMAGES

Chez Trelleborg Wheel Systems, le 
développement durable est un objec-
tif global en matière de production de 
pneus. Ou plutôt, plusieurs objectifs. 

Gianluca Abbati, son R&D 
Director, explique que les Objectifs 
de Développement Durable (ODD) 
des Nations unies sont au cœur des 
processus de R&D et de  production 
des pneumatiques industriels et 
de construction de Trelleborg. 
« Nous partons des ODD de l’ONU et 
nous étudions quelle contribution 
Trelleborg peut apporter. Il n’y a 
pas que les préoccupations liées au 
développement durable en matière 
d’impact sur l’environnement, 
il s’agit aussi de protéger ce qui 

compte vraiment. Ces objectifs nous 
ont incités à utiliser des matériaux 
 alternatifs, parfois peu convention-
nels, pour la fabrication des pneus. 
Nous favorisons ces produits avec 
un  objectif clair : produire des pneus 
qui durent plus longtemps pour 
les clients et, ainsi, réduire à long 
terme la consommation des matières 
 premières. »

Trois ODD, sur les 17 que 
comptent le programme des 
Nation unies, concernent plus 
particulièrement la production de 
pneus de  Trelleborg : le 7 (énergie 
propre et d’un coût abordable), le 
9 ( industrie, innovation et infras-
tructure) et le 14 (vie aquatique). 

Gianluca Abbati indique que les 
installations de Trelleborg au Sri 
Lanka jouent un rôle crucial dans 
sa contribution à ces trois objectifs : 
« Le Sri Lanka est un incubateur 
mondial d’idées portant sur les 
nouveaux matériaux plus propres. 
Nous collaborons avec les universités 
du pays et avons développé de très 
bonnes compétences en matière de 
formulation des mélanges de caout-
chouc. Nous avons l’intention de ren-
forcer cette expertise en coopérant 
avec les autres centres de R&D de 
notre secteur d’activité. »

Le septième objectif —  énergie 
propre et d’un coût abordable — 
transparaît derrière l’investissement 
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dans une chaudière à biomasse de 
pointe destinée à la  production de 
vapeur à l’usine de Trelleborg au Sri 
Lanka. Cette production de vapeur 
est indispensable au processus de 
vulcanisation des pneus, mais les 
chaudières à mazout traditionnelles 
émettent beaucoup de CO2. À l’ins-
tar de celle déjà en service à l’usine 
de Trelleborg au  Brésil, la nouvelle 
chaudière à biomasse réduira 
considérablement les émissions : les 
11 000 tonnes d’équivalent CO2 pas-
seront sous la barre des 1 000 tonnes, 
soit une diminution de 90 % par an. 

L’approvisionnement en  biomasse 
nécessaire à la production sera entiè-
rement assuré par les producteurs 
locaux, ce qui raccourcira la chaîne 
logistique, réduira encore les émis-
sions et soutiendra l’économie locale.

Trelleborg Lanka au Sri Lanka 
contribue également à la réalisation 
du neuvième objectif stratégique, 
axé sur l’innovation. Exemple, la 
Pit Stop Line conçue par Trelleborg 
pour indiquer quand un pneu sur un 
chariot élévateur doit être  remplacé. 
Un composé orange apparaît à la 
surface du pneu quand il lui reste 
environ 80 à 100 heures de vie utile. 
Contrairement à d’autres types de 
pneus, ceux pour chariots élévateurs 
n’ont pas besoin d’une bande de rou-
lement pour continuer à servir : il est 
donc difficile de déterminer quand 
ils doivent être remplacés. La Pit Stop 

17 objectifs
Le programme de développement durable Agenda 2030 
comprend 17 objectifs de développement durable (ODD) 
destinés à répondre aux enjeux mondiaux auxquels 
est confrontée l’humanité, notamment ceux liés à la 
pauvreté, aux inégalités, au climat, à la dégradation de 
l’environnement, à la prospérité, à la paix et à la justice. 
Il a été adopté par tous les États membres des Nations 
unies en 2015.

Line empêche leur mise au rebut pré-
maturée, ce qui contribue à réduire 
leur renouvellement. 

Une autre mesure porte sur de 
nouvelles formulations chimiques 
de composés qui permettront aux 
pneus de durer plus longtemps et de 
diminuer l’utilisation des matières 
premières : les matériaux biodégra-
dables, biocompatibles et renouve-
lables, tels que la poudre de coque 
de noix de coco et le noir de carbone 
issu de la pyrolyse, sont de plus en 
plus employés, et le recyclage des 
pneus est valorisé.

Au Sri Lanka, Trelleborg a 
récemment commandé, pour la 
produc tion de pneus, une charge 
réactive (du noir de carbone 
 recyclé). « L’accord avec le fournis-
seur est représentatif du rôle de 
 laboratoire d’essais mondial joué 
par le Sri Lanka, reprend Gianluca 

Gianluca Abbati, 
Trelleborg

Abbati. Nos chimistes ont travaillé 
avec l’entreprise pour trouver les 
bonnes formules afin d’obtenir les 
matériaux qui répondent réellement 
à nos exigences. Au bout de quatre 
ans de développement, nous étions 
prêts à passer commande. »

« En utilisant cette charge réac-
tive, nous réduisons l’énergie 
consommée pour produire le noir de 
carbone par des méthodes tradition-
nelles ainsi que le nombre de pneus 
usagés généralement utilisés dans 
les décharges. C’est un autre bon 
exemple de l’ODD numéro 9. »

Ce n’est peut-être pas flagrant à 
première vue, mais les contributions 
de Trelleborg aux ODD 7 et 9 contri-
buent à apporter une solution à 
l’ODD numéro 14, «  vie aquatique ». 

L’abrasion et le vieillissement 
des pneus sont une préoccupation 
 environnementale mondiale. Les 
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Récupérer de la valeur
En juin 2019, l’usine Trelleborg du 
Sri Lanka a passé à l’entreprise sué-
doise Enviro trois commandes de noir 
de carbone recyclé (EnviroCB) pour la 
production de ses pneus pleins.

Le noir de carbone sert de charge 
renforçante dans la production de 
pneus et contribue à évacuer la 
chaleur de la bande de roulement 
et de la ceinture. Ces commandes 
marquent la phase de commercia-
lisation d’un processus engagé voi-
là quatre ans par des chimistes de 
Trelleborg et d’Enviro qui ont tra-
vaillé ensemble au développement 
d’une méthode efficace de recy-
clage d’un matériau ayant un impact 
marquant sur l’environnement.

« Étant donné que  l’industrie du 
pneu consomme 70 % du noir de car-
bone, l’objectif à long terme d’Enviro 
est de pénétrer ce segment, annonce 
Thomas Sörensson, directeur général 
d’Enviro. Nous sommes très satisfaits 
que la coopération avec Trelleborg au 
Sri Lanka soit opérationnelle. »

Le but d’Enviro est de valoriser 
des matériaux qui seraient sinon 
mis en décharge. « Les effets posi-
tifs sur l’environnement sont au 
cœur de notre activité, mais compte 
tenu des contraintes qui pèsent 
sur les différents types de maté-
riaux, le secteur n’aborde pas la 
question uniquement sous l’angle 
de la durabilité, à savoir la récupé-
ration et la réintroduction de maté-
riaux. Il doit accroître son rôle dans 
la chaîne de valeur afin d’assurer à 
long terme son approvisionnement 
en  ressources. »

Quant à Paolo Pompei, Président 
de Trelleborg Wheel Systems, il 
estime que « la transition vers le noir 
de carbone récupéré s’inscrit parfai-
tement dans notre objectif de gérer 
notre impact sur l’environnement 
tout au long du cycle de vie du pneu 
et de réduire les émissions de CO2 
des processus de production et des 
produits. »

pensé que les chimistes contri-
buaient à créer de la pollution. En 
tant que chimiste, j’ai le devoir moral 
d’empêcher que ce soit le cas. Il en va 
de notre responsabilité sociétale de  
contribuer à notre manière à amélio-
rer la santé de notre planète. »

« Nous devons également tous en 
être conscients dans notre travail 
quotidien. Quand on nous demande 
de formuler une nouvelle solution, 
nous tenons compte des exigences 
du marché, du positionnement de 
la concurrence et des performances 
des pneus, mais aussi de la planète. 
Les entreprises de demain devront 
se mettre au défi d’avoir recours 
à des matériaux différents, plus 
durables. Il faudra dorénavant de 
nouvelles compétences. »  

Pour plus de détails :
gianluca.abbati@trelleborg.com

particules de microplastiques laissées 
sur l’asphalte ou les terres peuvent 
être emportées par le vent jusque 
dans les rivières et les océans. Selon 
Gianluca Abbati, on estime qu’en 
moyenne 12,2 millions de tonnes de 
plastique sont rejetées dans l’océan 
chaque année, dont 0,9 million de 
tonnes classées microplastique. La 
poudre fine de microplastique repré-
sente 270 000 tonnes de ce volume. 
« D’où l’utilisation de matériaux bio-
dégradables et biocompatibles. »

« Nous nous efforçons d’adapter 
notre formulation pour pneus aux 
types de matériaux qui réduiront 
progressivement le recours aux maté-
riaux traditionnels. Nous y parve-
nons petit à petit. Notre ambition est 
d’élargir cette démarche à l’ensemble 
de notre gamme de produits. »

Sa position est sans équivoque. 
« Historiquement, on a toujours 

Trelleborg fabrique 
des pneus qui 
durent plus long-
temps et donc 
réduisent à long 
terme la consom-
mation des 
matières pre-
mières néces-
saires à leur 
production.



Chez Trelleborg, nous sommes persuadés que les avantages de nos solutions ne 
se limitent pas uniquement à leur fonctionnalité et leurs performances. Partout 
où c’est possible, elles doivent également contribuer à une meilleure durabilité. 
Et elles sont nombreuses à protéger tant les personnes et les biens que les 
infrastructures et les actifs. C’est ce que nous appelons la Blue Dimension™ : 
des solutions pour une meilleure durabilité.
trelleborg.com/bluedimension


